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Résumé 

Notre travail consiste à l’étude de l’état d’infestation de quelques parcelles cultivées en 

pomme de terre dans 18 communes de la région du Souf  par les nématodes à kystes 

Globodera sp. Il consiste aussi à une enquête sur ces parasites auprès des exploitations 

agricoles situées dans cette wilaya. Les résultats de l′analyse nématologique indiquent la 

présence de ces parasites sous forme de kystes pleins et à degré moindre des kystes vides 

dans la totalité des parcelles. Le degré d’infestation le plus élevé est enregistré dans une 

parcelle située dans la commune de Magrane  avec 171 d'œufs+juvéniles/g du sol. Le seuil 

de nuisibilité n’a pas été atteint dans 13% des parcelles infestées. L’enquête réalisée a 

révélé un manque de formation agricole chez les agriculteurs et l’inefficacité de système de 

vulgarisation agricole. Le mode de gestion de ce fléau est médiocre. Des techniques 

culturales contribuent à leur multiplication et dissémination. 

Mots clé: Globodera sp., nématodes, degré d’infestation, pomme de terre, Souf. 

Abstract 

Our work consists of studying the state of infestation of a few plots cultivated with 

potatoes in 18 communes of the Souf region by the cyst nematodes Globodera sp. It also 

consists of an investigation of these parasites among farms located in this wilaya. The 

results of the nematological analysis indicate the presence of these parasites in the form of 

full cysts and to a lesser extent empty cyst in all the plots. The highest level of infestation 

is recorded in a plot located in the municipality of Magrane with 171 eggs + juveniles / g 

of soil. The threshold of harmfulness was not reached in 13% of the infested plots. The 

survey carried out revealed a lack of agricultural training among farmers and an ineffective 

agricultural extension system. The management method of this scourge is poor. Cultural 

techniques contribute to their multiplication and dissemination. 

Keywords: Globodera sp., nematodes, degree of infestation, potato, Souf. 
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Introduction 

           La pomme de terre (Solanum tuberosum L.,1753) originaire des Andes dans le 

sud-ouest de l'Amérique du sud ou son utilisation remonte à environ 9000 ans avant 

Jésus-Christ. (Spire et Rousselle, 1996). 

           D’après Jacques Diouf (FAO,  2008), la pomme de terre est en première ligne 

dans la lutte contre la faim et la pauvreté dans le monde. Elle sera cruciale pour relever 

ces enjeux. Le tubercule au cycle court et aux rendements élevés est la quatrième 

culture vivrière mondiale, après le blé, le riz et le maïs qui constituent la base de 

l’alimentation humaine avec plus de 376 millions de tonnes produites en 2016. 

(FAOSTAT, 2016). La pomme de terre offre une teneur énergétique élevée (plantes à 

tubercule les plus nutritives), sa culture est aisée, son potentiel de rendement est 

important (20 à 30 t/ha) et elle est très appréciée par les populations, l’Algérien 

consomme 45 kg de pommes de terre par personne et par an (DSA, 2020) et elle 

constitue une culture de rente pour de nombreux agriculteurs. 

            Cette culture, peut être la cible de plusieurs ennemis qui peuvent l'affecter. En 

effet, autant des maladies d'origine fongique, bactérienne ou virale ainsi que des 

ravageurs qui attaquent La culture y causent des dégâts qui peuvent s'avérer 

considérables.  

             Cependant, il en existe une de ces ravageurs, beaucoup moins connue mais non 

négligeable : les nématodes parasites de plantes. Les problèmes phytosanitaires causés 

par ces ravageurs ont une incidence économique très importante à l'échelle mondiale, 

car ils s'attaquent aussi bien aux grandes cultures qu'aux cultures maraîchères, florales 

et fruitières. En Europe, ils sont responsables de dégâts atteignant 10% de la production 

céréalière et entraînent des diminutions de récoltes de 20 à 30% dans les vergers 

d'agrumes méditerranéens. Les dommages qu'ils provoquent aux USA représentent 

annuellement 6 milliards de dollars. Alors, même si leur taille est microscopique, ils ont 

une répartition cosmopolite et s’adaptent aux différents types de sols et de climats 

(Dubois, 2019). 

              Diverses espèces de nématode attaquent la pomme de terre parmi eux le 

nématode doré de la pomme de terre (Globodera rostochiensis) et le nématode à kyste 
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pale ou blanc de la pomme de terre (Globodera.pallida). Les nématodes du genre 

Globodera sont des parasites telluriques responsables de dégâts considérables à l'échelle 

de la planète sur une gamme d'hôte quasiment restreinte aux solanacées (Blanchard, 

2006) 

              Ces nématodes à kystes sont des endoparasites obligatoires de certaines plantes 

de la famille de solanaceae. Ils sont originaires d'Amerique du sud, entre la frontière de 

Perou et de la Bolivie, ou ils sont co-evolué avec la pomme de terre sauvage. Sur le 

Plan international, le nématode doré est le plus fréquemment retrouvé et est recensé 

dans plus de 75 pays (Déziel,2013). 

              Ces nématodes sont inscrits dans la quasi-totalité des pays du monde sur la liste 

des organismes de quarantaines dont la lutte est obligatoire (INPV, 2009). 

Parce que les symptômes des nématodes sont le plus généralement non spécifiques et 

les dommages que les nématodes infligent aux cultures sont le plus souvent attribués à 

d’autres causes plus visibles. 

                Et vue l'importance économique des dégâts qu'il provoque ce parasite sur la 

culture de pomme de terre et les couts associés à leurs attaques et les observations 

négatives faites par les agriculteurs, nous avons jugé intéressant d'établir un travail de 

recherche sur les nématodes à kystes dans la majorité des communes (stations) 

potentielles dans la production de pomme de terre de la région du souf de la wilaya 

d'El-oued . 

                  L’objectif global de ce travail est de détecter les nématodes dans toutes les 

stations d'étude qui représentent la région du Souf de la wilaya d'El-oued et d'adresser 

une enquête aux producteurs de la pomme pour mieux comprendre les causes 

principales de l'introduction de ce ravageur dans leurs exploitations. 

                 La démarche suivie dans le présent travail repose sur trois parties. La 

première partie est consacrée exclusivement à la Synthèses Bibliographiques, la 

seconde porte sur l’analyse expérimentale. Suivis par la troisième partie qui traite les 

résultats et discussions. Et en fin on clôture ce travail par une conclusion et quelques 

recommandations d’avenir. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Partie I :                                                                                     Synthèses Bibliographiques 

3 

 

Partie I:Synthèses bibliographiques 
 Dans cette partie nous avons développée premier chapitre traitantles généralités sur 

la culture de la pomme de terre et les généralités sur les nématodes à kystes de la pomme 

de terre du genre Globodera. 

Chapitre 1 : Généralités sur la culture de la pomme de terre 

I.1.1. –Historique 

 La pomme de terre (Solanum tuberosumL.) est originaire des Andes dans le sud-

ouest de l'Amérique du Sud où son utilisation remonte à environ 9000 ans avant J.C. (Spire 

et Rousselle, 1996).Son introduction en Europe est probablement en quelques années avant 

la fin du XVIème siècle et ceci par deux entrées; La première l’Espagne vers 1570 et La 

seconde les îles Britanniques (1588-1593) (Rousselle et al., 1996).C'est en 1716 que 

l'ingénieur français Antoine Augustin Parmentier employa le terme « Pomme de terre » pour 

ainsi désigner les tubercules. En France, cette espèce doit surtout sa renommée au 

pharmacien Augustin Parmentier qui la proposa comme aliment de substitution en cas de 

disette notamment après la famine de 1769-1770 (Sidikou,  2002). En Afrique, la pomme de 

terre a été introduite à la fin du 19ème siècle par le colonisateur européen. Aujourd'hui, on la 

rencontre très fréquemment en zones arides où elle alimente le marché des produits 

agricoles. La production est très importante dans certains pays dont entre autres: l'Egypte: 

2600000t; le Malawi:2200000t; l'Afrique du Sud: 1972391t; l'Algérie:1900000 t; Nigéria: 

843000t (FAOstate, 2007). 

           En Algérie, la pomme de terre a probablement, été introduite la première fois au 

XVIème siècle par les Maures andalous qui ont propagés les autres cultures dans la région: 

tomate, poivron, maïs, tabac (Rousselle et al., 1996). 

I.1.2. –Importance économique 

           Le genre Solanumauquel appartient la pomme de terre rassemble environ mille 

espèces dont plus de deux cent sont tubéreuses (Doré et al., 2006 ; Hawkes, 1990) La 

pomme de terre est une source importante de nourriture, d’emploi et de revenus dans les pays 

en développement, où la production a plus que doublé au cours des 15 dernières années 

(FAO STAT,2013) 

           Selon Rajnchapel (1987), la pomme de terre peut présenter une solution aux 

problèmes de déficit alimentaire mondial. 
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           La culture de la pomme de terre en Algérie reste, parmi les cultures stratégiques les 

plus importantes vue la place qu'elle occupe dans l’alimentation, les superficies qui lui sont 

consacrées, l’emploi qu’elle procure que par les volumes financiers qui sont mobilisés 

annuellement pour la production locale et/ ou l’importation (Lahouel , 2015).Selon diverses 

sources, la consommation de pomme de terre qui était évaluée à 20 kg en 1970 (FAO, 

2008), a augmenté aux alentours de 43 kg/habitant/an en 1995 (ONS, 2018), et se situerait 

à 111,5 kg/ habitant/an en 2017, faisant ainsi de ce produit agricole un élément structurant 

de la ration alimentaire de l’algérien (Djaafour ,2019).Contrairement aux pays 

septentrionaux où la pomme de terre est cultivée durant une saison, en Algérie elle est 

cultivée en trois saisons: la saison, l’arrière saison et la primeur.70% de la production 

annuelle est assurée par 7 wilayas: El Oued (28%), Ain Defla (12%), Mostaganem (11%), 

Mascara (8%), Tlaret, Bouira, Tlemcen (4%) chacune(Madrp ,2018). 

           Aussi en Algérie, Il est à signalé qu’on assiste, depuis quelques années, à 

l’augmentation de la superficie et de la production de plusieurs zones ou elle était 

pratiquement inconnue surtout dans le sud. ( Djaafour  , 2019). 

           D'après Ben lamoudi, 2009, les variétés cultivées de pommes de terre dans le mondes 

sont très nombreuses, de l'ordre de plusieurs milliers, et adaptée à divers types d'utilisation, 

alimentation humaine ou transformation industrielle. Les principales variétés cultivées en 

Algérie sont Spunta, Fabula, Nicola Dlamant, Timate, Atlas qui sont à peau blanche et 

Bartina, Désirée et Kondor à peau rouge.Dans la région d'El-oued Les principales variétés 

cultivées sont : Spunta, Désirée, Kondor, Atlas et Nicola sont les variétés les plus utilisées 

par les agriculteurs (DSA, 2020). 

           Dans la région d'El-oued la pomme de terre est en surproduction. La région est 

devenue pole agricole par excellence, elle assure 26% de la production nationale de la 

pomme de terre, la superficie consacrée à ce légume est de37, 000 ha soit une production de 

12, 140,000 quintaux pour les deux saisons de l'année 2019(DSA, 2020). 

           D’après les figures(1 et 2)ci dessous, nous remarquons une croissance continue de la 

superficie et de la production de la pomme de terre ainsi que les rendements qui connaissent 

une progression ascendante de 160qx/ha à 370 qx/ha au cours de ces dernières années 1999 à 

2019(DSA, 2020). 
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           On peut expliquer ça par la participation de fond de l'état, par les défis de l'homme de 

la région d'El oued et par la vulgarisation des nouvelles techniques culturales (irrigation, 

fertilisation et protection phytosanitaire).  

           L’évolution des superficies et de production ainsi que la fluctuation des rendements de la 

culture de pomme de terre dans La wilaya d'El oued durant la période (1999 à 2019)sont illustrés 

dans les figures 1 et 2 respectivement. 
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Figure 1 :Evolution des superficies et de production de la pomme de terre   
dans la région du Souf du 1999 à 2019 (DSA,2020)
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dans la région du Souf du 1999 à 2019 (DSA,2020)
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Les communes productrices de la pomme de terre de la wilaya d'El oued se trouvent 

tous dans la région du Souf. Elles sont principalement Hassi Khalifa, Trifaoui,Guemar, 

Ourmes, Taghzout, Reguiba,  Magrane, Sidi aoun, Robbah, Nakhla,Ogla, Mih-

Ouenssa,Oued el allenda, Debila , Hassani abdelkerim, Bayada, El-ouedetKouinine.(DSA, 

2020). 

I.1.3. –Aspect botanique de la pomme de terre 

           La pomme de terre (SolanumtuberosumL.)c’est une plante herbacée vivace par ces 

tubercules mais cultivée en culture annuelle (Rousselle et al., 1996). Elle appartient à la 

famille des Solanacées, genre Solanum (Quezel et Santa,1963), ce genre comprend 1000 

espèces dont plus de 200 sont tubéreuses (Doré et al .,2006 ; Hawkes ,1990) , on pensait 

autrefois que la pomme de terre était issue d’une plante sauvage unique, l’espèce S 

tuberosum, dès 1929, les botanistes avaient montré que cette origine était plus complexe et 

que l’on retrouvait parmi les ancêtres des espèces de pomme de terre cultivés, des plantes 

sauvages différentes (Rousselle et al., 1992 ; Doré et al.,2006). Selon Soltner (2005), la 

pomme de terre est une plante à système racinaire fin et fasciculé qui peut pénétrer 

profondément dans le sol s’il est suffisamment meuble et porte aussi des tubercules ; c’est 

l'organe le plus intéressant de la plante, qui confère à la pomme de terre sa valeur alimentaire 

(Lê et al., 2002). 

           D’après Rousselle et al.(1996)La pomme de terre prend l’aspect d’une touffe qui 

comprend un nombre plus ou moins élevé de tiges principales, avec un port plus ou moins 

dressé, sur laquelle on trouve les feuilles pointues, les fleurs dont la couleur varie du blanc au 

violet, les fruits sont des baies de la taille d’une cerise et comporte de nombreuses graines 

essentiellement utilisées pour les programmes de sélection variétale. 

           Les fleurs sont autogames, souvent stériles, car la stérilité mâle touche 70% des 

cultivars. Il s’agit d’avortement partiel ou total des étamines ou de stérilité du pollen par les 

hautes températures. Mais il y a des variétés qui ne fleurissent pas (Rousselle et al., 

1996).Selon Darpoux et Debelly (1967), l’absence de nectar chez les fleurs rend la 

fécondation croisée presque inexistante dans la nature. 
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I.1.4. – Morphologie de  la plante 

             La pomme de terre(Solanumtuberosum) est composée en deux parties.Elle comporte 

à la fois des tiges aériennes et des tiges souterraines (Darpoux et Delelly, 1967) : 

I.1.4.1. – Une partie aérienne 

           Avec des tiges prostrées ou dressées, mesurant un mètre ou moins, les feuilles sont 

oblongues et pointues(fig.3), les fleurs ont une couleur variante du blanc au violet (fig.3), Le 

fruit est une baie sphérique ou ovoïde de 1 à 3 centimètres de diamètre, il contient 

généralement plusieurs dizaines de graines (Bernhards, 1998), et peut contenir jusqu’à 200 

graines (Rousselle et al., 1992). La pomme de terre est très peu reproduite par graines dans la 

pratique agricole cependant la graine est l’outil de création variétale (Soltner, 2005). 

           Bruton(1998)signal que, les fleurs contiennent une quantité significative de solanine, 

un alcaloïde toxique caractéristique du genre Solanum (Bruton ,1998). Cette partie de la 

plante permet une reproduction sexuée. 

 

 

Figure 3 - Caractéristiques morphologiques de la pomme de terre (Soltner, 1999). 
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I.1.4.2. – Une partie souterraine  

                   Selon Darpoux et Delelly, 1967 La plante comporte à la fois des tiges aériennes et 

des tiges souterraines. Et aussi elle porte des racines nombreuses, fines et fasciculées qui 

peuvent pénétrer profondément dans le sol s’il est suffisamment meuble (Soltner, 2005). 

Cette partie porte aussi des tubercules : C’est l’organe le plus intéressant de la plante, qui 

confère à la pomme de terre sa valeur alimentaire 

I.1.5. – Classification de la plante  

              Boumiik (1995)mentionne que,la classification de la pomme de terre est la 

suivante : 

Règne : Plantae 

Embranchement : Angiospermes. 

Classe : Dicotylédones. 

Sous classe : Gamopétales. 

Ordre : Polmoniales. 

Famille : Solanacées. 

Genre : Solanum. 

Espèce : Solanumtuberosum L. 

I.1.6. – Cycle de développement de la pomme de terre  

              D’après Soltner (1988), la durée de cycle végétatif de la pomme de terre est très 

variable. La pomme de terre peut se reproduire par graines et aussi par tubercules. Mais La 

multiplication de la plante est toujours végétative (Darpoux et DebeIIey, 1967). Son cycle de 

développement est rapide. Il peut être devisé en plusieurs stades conditionnés par des 

facteurs génétiques et environnementaux (Rousselle et al., 1996) et qui résume comme suit : 

I.1.6.1. – La phase de croissance 

                   Un tubercule germé et planté en terre, ses germes se transforment en tiges 

feuillées, ce phénomène assure la nutrition et le fonctionnement physiologique de La plante 

dont les bourgeons axillaires donnent au dessus du sol des rameaux et au dessous des stolons. 

(0 jour à 40 jours)(Soltner, 2005). 
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I.1.6.2. – La phase de tubérisation 

                  Au bout d’un certain temps, variable selon la variété et le milieu de culture les 

extrémités des stolons cessent de croître et se renfilent pour former en une ou deux semaines 

les ébauches des tubercules (50 jour à 80 jours)(Soltner, 2005). 

I.1.6.3. – La phase de repos végétatif 

                   La tubérisation se prolonge jusqu'à la mort de La plante, soit naturelle, soit dans les 

conditions optimales de température et d’humidité (70 jour à 130 jours(Soltner, 2005) 

I.1.6.4. – La phase de germination 

Enfin, après une évolution physiologique interne les tubercules deviennent capables 

d’émettre des bourgeons, plus couramment appelés germes (Soltner, 2005). Toutes ces 

phases passent par un temps précis qui dépend l'état physiologique des tubercules qui sont 

plantés, de l'ensemble des facteurs agro climatiques et des variétés utilisées (fig.4). 

 

 

 

Emmergencedeveloppement des feuilles         formation des tubercules        floraison         fructification    maturite des tubercules et senescence  

             0-30 Jours             30-40 Jours                50-60 Jours         60-80 Jours    0-90 Jours          85-130Jours    

(Arvalis ,2004 modifiée) 

 

Figure 4 - Cycle de développement de la pomme de terre. 

 

I.1.7. – Date de plantation 

               La date de plantation est fonction de la zone de production, des conditions 

climatiques, de la variété cultivée et enfin de la nature du sol.(Lahouel, 2015).En Algérie la 

pomme de Terre est cultivée selon trois types: la primeur, la saison, et l’arrière-saison. 

Les trois calendriers de culture de la  pomme de terre : 

• Primeurs : plantation 15 novembre - 15 janvier ; 
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• Saison : plantation 15 janvier -15 mars ; 

• Arrière-saison : 15 août -15 septembre. 

I.1.8. – Exigences écologiques 

              Selon Laumonnier (1979), la pomme de terre est cultivée avec succès à une altitude 

de 1000 m. On peut dire que l’aire d’adaptation va des régions subtropicales aux régions plus 

froides, elle résiste le son mieux sous les climats tempérés, humides et brumeux. 

I.1.8.1. – Exigences climatiques  

      a – Température  

Le zéro de végétation de la pomme de terre est assez élevé 6 à 18 °C (Laumonier, 1979 ; 

Clement, 1989). Au-dessous de 10°C, la croissance est réduite et la partie aérienne de la 

plante gèle à 1°C. Au-delà de 29°C, la tubérisation est inhibée (Laumonier, 1979). Selon 

BAMOUH, 1999 in Djaafour les températures optimales de croissance des tubercules se 

situent aux environs de 18°C le jour et 12 °C la nuit. Une température du sol supérieure à 25 

°C est défavorable à la tubérisation. La température de stockage de la récolte devra être 

inférieure à 6° C (Moule.1972).  

      b– Humidité  

            D’après Vanderzaag (1980) et Nedjar (2000), La pomme de terre exige une humidité 

abondante et régulière. La plante a besoin de grandes quantités d’eau, parce que 95% de l'eau 

absorbée par les racines passent dans l'air par transpiration.  

I.1.8.2. – Exigences édaphiques 

a- Le sol 

Le sol possède des caractéristiques physico-chimiques susceptible d'agir sur 

l'évolution de la production des tubercules, telles que sa texture, son degré d'aération, son 

aptitude au réchauffement, sa capacité de rétention d'eau...  

Pour sa bonne croissance, la pomme de terre a besoin d'un sol moins lourd et bien 

drainé. (Rousselle et al, 1996). 
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D'après Chaumeton et al., (2006) dans les sols légèrement acides (pH = 5,5 à 6), la 

pomme de terre peut donner de bons rendements .Et selon Haverkorte et Moussaoui 

(1994), la pomme de terre est relativement sensible à la présence des sels dans les sols ou 

dans l'eau d'irrigation. 

    b - Exigences hydriques  

            Les besoins en eau de la pomme de terre varient au cours du cycle végétatif. Ils sont 

surtout importants au moment de l’initiation des tubercules (Crosnier, 1987).Les besoins en 

eau vont principalement avec la profondeur du système racinaire et varient selon la 

période. Ils se situent aux environs de 3-4 mm d’eau /jour avant la tubérisation et de 5-6 

mm/jour des la formation des tubérisations les besoins totaux atteignent environ 455mm 

(Rachdame, 2010).Au cours de la germination, la quantité d'eau nécessaire est faible. Le 

tubercule mère doit être entouré du sol humide, mais pas mouillé. Les besoins en eau sont 

très élevés particulièrement au moment de la croissance foliaire et au moment de la 

tubérisation (Bellabaci et Cherfouh, 2004). 

I.1.9. – Plantation: 

I.1.9.1. – Préparation du sol  

      La plantation doit suivre immédiatement les opérations de préparation du sol, afin 

d'éviter le desséchement du lit de plantation par le soleil ou son tassement par les 

pluies(Lahouel, 2015).Le sol doit être préparé sur une profondeur d'au moins 25-30 cm. 

Une telle couche meuble favorise l'aération du sol, assure un bon développement racinaire 

et facilite le buttage. La réalisation d'un bon lit de semences peut se faire de la façon 

suivante: 

� Labour moyen 25 à 30 cm avec charrue. 

� -Epandage de la fumure organique et des engrais phospho-potassiques. 

� -Confection des lignes ou billonnage : Ces travaux sont beaucoup plus faciles à 

réaliser dans un sol léger que dans un sol lourd. Dans un sol lourd les travaux du sol 

doivent se limiter à la couche supérieure suffisamment ressuyée( Djaafour, 2019). 
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I.1.9.2. – Préparation des plants  

                   Selon Bamouh, 1999, pour assurer une bonne préparation des plants, il est 

nécessaire de procéder au retrait de la chambre froide 2 à 3 semaines avant la plantation. 

Après la sortie de la chambre froide, les plants doivent être déposés dans un local bien aéré 

et éclairé.L’objectif de cette opération est de faciliter la germination des tubercules pour 

accélérer la levée facile et rapide après plantation. 

I.1.9.3. – Densité de plantation  

                   La densité à l'hectare ne doit pas être discutée à partir du tonnage de semence, 

mais du nombre de tubercules nécessaires pour obtenir le meilleur rendement(Lahouel, 

2015).Selon Bamouh, 1999, généralement, on place 4 plants/m², avec une distance de 70 

cm entre lignes et 30 cm entre plants. Lesdensités des plantssont mentionnées dans le 

tableau 01. 

Tableau 1 -Valeurs des densités des plants en fonction de l'écartement  

Ecartement entre rangs Densité à l'hectare 

75 cm 66000 plants 52000 plants 44000 plants 

20 cm 25 cm 30 cm 

I.1.9.4. – Période de plantation  

                  La date de plantation est fonction de la zone de production, des conditions 

climatiques, de la variété cultivée et enfin de la nature du sol. Cependant il faut retenir que 

les dates de plantation s'étalent de janvier (régions non gélives) à avril (régions des hauts 

plateaux) (Lahouel, 2015). 

I.1.9.5. – Profondeur de la plantation  

      Selon Lahouel (2015), Pour obtenir une culture homogène, les tubercules doivent 

être plantés à une profondeur uniforme. La profondeur de plantation dépend du type de sol, 

des conditions climatiques et de l'âge physiologique des plants. La plantation superficielle 

(5 à 6 cm) est préférée dans un sol lourd et humide, où les tubercules mère risquent de 

s'épuiser avant que les germes puissent atteindre la surface du sol. Inversement, pour les 
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sols à texture légère où les risques de dessèchement sont à craindre, une plantation 

profonde est conseillée (10 cm environ). 

I.1.9.6. – Fertilisation  

                   La fertilisation consiste à l'amélioration de fertilité d'un sol au moyen d'actions 

qui modifient les caractéristiques physico-chimiques et biologiques de celui-ci de façon à 

assurer la pérennité d'un milieu où les cultures trouvent des conditions optimales de 

végétation.: (Larousse agricole,1981). Cette fertilisation est apportée par: 

a - Amendements organiques 

La pomme de terre est une plante gourmande. Les apports se feront avec du fumier.il 

faut apporter le fumier sur un sol fraîchement labouré. Le fumier, de préférence 

composté.Les doses de fumier composté varient entre 15 et 30 t/ha, un excès de fumure 

organique rendant le feuillage plus sensible au mildiou, et pouvant nuire à une bonne 

conservation. La fumure organique doit être complétée par la fumure minérale. (Web2) 

Selon ITCMI (2018), les besoins en fumure organique sont de 25-30t/ha (bovin ou 

ovin) et 15-20 t/ha (fiente de volailles). 

b - Amendements minéraux  

      Chacun des principaux éléments minéraux agit différemment sur le 

développement des organes de la plante, ce qui signifie que les besoins ne seront pas les 

mêmes.(Web2) 

L’azote  

          L’azote favorise le développement foliaire, puis la formation et le grossissement des 

tubercules. L’azote est dans un premier temps stocké dans le feuillage de la plante, puis il 

migre dans le tubercule au fur et à mesure du grossissement. Plus il y a d’azote stocké et 

plus la formation des tubercules peut être longue, donc plus ceux-ci pourront être gros. 

Quand les réserves d’azote foliaire sont épuisées, la maturation des tubercules commence. 

Apporté en excès, l’azote peut donc retarder la tubérisation au profit de la croissance 

foliaire. L’excès d’azote favorise également l’apparition de mildiou et de pucerons (du fait 
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d’une vigueur végétative trop importante).Les besoins en azote sont d’environ 80 à 120 

kg/ha. (Web2). 

             le phosphore et potassium  

              Le phosphore favoriserait la formation de tubercules nombreux et petits, tandis que 

le potassium, facilitant la synthèse des glucides dans les feuilles et leur migration vers les 

tubercules, favorise plutôt l’obtention degros tubercules, ce qui est recherché dans le cas de 

pommes de terre de conservation. (Web2). 

I.1.9.7. – Irrigation  

                La pomme de terre est très sensible à la fois au déficit hydrique et à l'excès d'eau. 

Une courte durée de sécheresse peut affecter sérieusement la production. De même un 

excédent d'eau entraîne l'asphyxie des racines et la pourriture des tubercules. Selon 

Bamouh (1999), les besoins en eau varient selon la période de plantation. Au cours de la 

germination, la quantité d'eau nécessaire est faible. Le tubercule mère doit être entouré du 

sol humide, mais pas mouillé. Et d’après Bellabaci et Cherfouh (2004), les besoins en eau 

sont très élevés particulièrement au moment de la croissance foliaire et de la tubérisation. 

I.9.8 – Les opérations d’entretien  

• Buttage  

                           Il consiste à amonceler de la terre au pied d'une plante (Larousse agricole, 

1981) .Une butte bien réalisée assure également une protection efficace contre l'attaque de 

la teigne et contre le mildiou (ITCMI, 2015). 

• Binage  

                           Il consiste de briser et d'ameublir la croute superficielle autour des plantes 

cultivées par un action de faible profondeur ayant pour triple objet , d'aérer la terre, de la 

désherber et de rompre la continuité établie entre les couches profondes et la surface, 

continuité qui favorise l'évaporation de l'eau contenue dans le sol et appauvrit la réserve à 

la disposition de la culture (La rousse agricole, 1981). 

Bamouh (1999) montre que, le 1 ier binage se fait 2 à 3 semaines après la levée. Il 

faut veiller à ne pas toucher le système racinaire et les tubercules nouvellement formés. 
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• Défanage  

                           Le défanage consiste à la destruction des fanes (feuillages et tiges) de la 

pomme de terre. Il est utilisé avant la maturité des tubercules, pour empecher la 

propagation des maladies à virus par les pucerons, la contamination des tubercules par le 

mildiou, pour stopper le grossissement des tubercules et pour faciliter les travaux de 

recolte. (La rousse agricole, 1981). En général, le défanage se pratique dix à quinze jours 

avant la date de la récolte (ITCIMI, 2018).Le défanage chimique est la méthode la plus 

utilisée. Les principaux produits utilisés pour le défanage chimique sont l'acide 

sulfurique(le Diquat, le Guet), ou des herbicides contenant du glufosinate d'ammonium 

(ITCMI, 2018). 

• Récolte  

                                Selon Bamouh (1999).La maturité est indiquée par le jaunissement des feuilles 

inférieures, dessèchement des tiges et la fermeté de la peau du tubercule. 

I.1.10. – Importants problèmes phytosanitaires de la pomme de terre  

               La pomme de terre est soumise à l’attaque d’un grand nombre de maladies et de 

ravageurs qui peuvent occasionner des perte simportantes. En effet, auniveau mondial, les 

maladies causent 32% de pertes et les ravageurs 10% (Rousselle et al., 1996).Les 

principaux  problèmes phytosanitaires de la pomme de terre  sont mentionnés dans 

laplanche1. 
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Planche1:Importants problèmes phytosanitaires de la pomme de terre 

 Les Maladies Agent causal Symptomes Illustration 

M
yc

os
es

 

Mildiou de la 
pomme de terre 

Phytophtora infestans 
Brunissement de la base des tiges ou de portions de tige et de 

pétioles Taches jaunâtres devenant brunes sur les feuilles de la base. 
 

Alternariose : 
Alternariasolani et 

Alternariaalternata 

Sur feuilles : taches nécrotiques,bien délimitées, de taille variable, 
situées plutôt sur les feuilles du bas ; présence d'anneaux 

concentriques sur les taches importantes 
 

Chancre de la tige 
Rhizoctoniasolani 

 

Attaques sévères sur les tiges et les stolons et enroulement des 
feuilles 

 

Fusariose 
(pourriture sèche) 

Fusariumroseum, 

Fusariumsolani 

Des taches de pourriture brun pâle, aux limites mal définies, 
apparaissent au niveau des blessures. 

Les taches se développent et mènent à des cavités 
 

Verticilliose Verticilliumsp. 

Sur les feuilles les plus basses : d'abord de petites taches jaunes 

entre les nervuressur une partie du limbe qui vont peu à peu 
s'étendre et se transformer en delarges nécroses brunes. Sur les 

tiges, des bandes sombres longitudinales peuvent apparaître et le 
bois des plantes se teinte généralement de brun-rougeâtre .  

Sclérotiniose Sclerotiniasclerotiorum 

Ce champignon provoque leflétrissement, le jaunissement puis 

l’affaissement de la plante en s’attaquant à la tige principale du 
plant. En effet, la tige est creuse, pourrit, peut se sectionner et 

présente un mycélium cotonneux blanc vif à l’intérieur  
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V
ir

os
es

 

Virus X Virus X . 
Décoloration bénigne en forme de mosaïque légère entre les 

nervures. 
 

Virus  M Virus  M 
Faible décoloration des nervures, folioles apicales. Légère 

coloration rougeâtre des feuilles terminales. Une ondulation des 
bords et la formation de taches en mosaïque  

Tache de rouille 
 

Virus du Rattle (TRV) 
Une coupe des tubercules montre des tissus morts sous 

formedetacherouge-brun 
 

Virus de 
l’enroulement 

(PLRV) 
PLRV (potatoleafroll virus) 

Causé par l’accumulation d’amidon qui rend les feuilles dures 
Enroulement des feuilles Le nanisme de la plante 

 

B
ac

té
ri

os
es

 

Jambe noir Erwiniacarotovora 

Apparition d′ une pourriture noire plus ou moins humide de la base 
des tiges (et parfois des racines), due au développement bactérien. 
Les tissus se ramollissent et la mauvaise alimentation en eau de la 

plante peut entraîner un flétrissement du feuillage, ainsi qu'un 
jaunissement et un enroulement des feuilles.  

Gale argentée Helminthosporium solani 
La gale argentée ne provoque pas de symptômes en végétation : elle 

affecte uniquement les tubercules et s‘exprime après la récolte. 
 

Gale commune et 
gale plate 

Streptomycessp. 

Présence de taches liégeuses superficielles. Les symptômes de la 
gale commune se manifestent uniquement en surface des tubercules 

et dépendent de divers facteurs, dont le type de souche de gale 
commune, la variété et les conditions climatiques.  

Gale poudreuse Spongosporasubterranea 
 

Il n′y a aucune manifestation sur la partie aérienne de la plante. Les 
symptômes initiaux sur les tubercules sont de petites pustules 

brunes-violâtres qui grossissent lentement. elles éclatent par la suite, 
déchirant la peau de la PdT et libérant une masse brunâtre 

poudreuse. Des entailles subéreuses superficielles connues sous le 
nom de ‟croûtes” apparaissent.  
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(Source:www.plantdepommedeterre.org.,Gerbeaud) 

 

 

 

R
a
v
a
g
eu

rs
 

Teigne 
 

Phthorimaeaoperculella 
 

L'alimentation larvaire se traduit par le creusement de galeries dans 
le feuillage ou les tubercules. La teigne de la pomme de terre (PTM) 
peut  être un ravageur dévastateur sur les plantes de la famille des 
Solanacées dans les zones à climat chaud. 

 

Mouches mineuses Liriomyzasp. 
 

Les larves de ces petites mouches (1 à 2 mm de long) creusent de 
petites galeries sinueuses caractéristiques dans l'épaisseur de la 
feuille. Attaques très fréquentes entrainant le desséchement des 

feuilles, une incidence notable sur le rendement  

Nématodes / 

Deux genres de nématodes menacent les pommes de terre : 
Ditylenchusdestructor et les nématodes à kyste du genre Globodera. 
Ces petits vers parasitent le système racinaire des plants de pomme 

de terre, ainsi que les tubercules : en cas d'attaque importante, la 
récolte est compromise.  

Le doryphore Leptinotarsadecemlineata 

C′ est un ravageur de la pomme de terre particulièrement nuisible en 
cas de fortes attaques. Il s’attaque spécifiquement aux feuilles et 

peuvent détruire complètement les plants.  

Taupins 

 

Agriotessp. 

Les insectes ont peu d'action sur le développement végétatif de la 
pomme de terre ; par contre, ils se nourrissent de la chair des 

tubercules en y perçant des galeries, nuisant à la présentation de la 
pomme de terre.  
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Chapitre 2: Généralités sur les nématodes à kystes de la pomme de terredu genre  

Globodera 

I.2.1 - Généralités sur les nématodes à kystes 

 Les nématodes, des vers ronds généralement filiformes et microscopiques, 
représentent la part de la microfaune du sol la plus importante (Kevan, 1965).Certaines 
espèces peuvent causer d’importantes dégâts sur les cultures, en induisant une réduction de 
la qualité et de la quantité de la production agricole (Jones et al., 2013). 

 Les nématodes à kyste, Globoderarostochiensiset Globoderapallida, ravageurs 

dommageables à lapomme de terre, tels qu’ils justifient leurclassification en parasites de 

quarantaineet l’adoption de mesures de lutte obligatoiresappliquées à l’échelle 

internationale (Chauvin et al., 2008).  

 D’ après Turner (1996),les nématodes à kyste possèdent également une capacité de 

survivre jusqu’à 30 ans dans le sol en absence de plantes hôtes. Selon le niveau 

d’infestation, Ils peuvent réduire les rendements de la pomme de terre jusqu’à 100 % 

(Brodie et Mai, 1989). En réponse aux pertes économiques qu’ils causent, les NKPT sont 

régis par des réglementations, afin de minimiser les risques de propagation.  

I.2.2 - Répartition des nématodes à kystes du genre Globodera :  

 Les deux espèces G.rostochiensis et pallida sont des parasites spécifiques des 

plantes de la famille de Solanacées. Originaires du Pérou, elles auraient été introduites à 

l′Europe vers 1845 avec des tubercules collectés pour leur résistance supposée au mildiou. 

Elles sont présentes aujourd’hui dans le monde entier (Taupin P, 2012).(Fig5) 

          Selon INPV (2009),  ce nématode a été découvert pour la première fois en 1953 suite 

à l’introduction des semences de pomme de terre d’origine britannique à la fin de la 

Deuxième Guerre mondiale. Une année après, il a été signalé dans le littoral algérois. En 

1961, les surfaces contaminées se sont étendues très rapidement touchant 33 communes 

aux environs d’Alger. Après, il a été disséminé dans plusieurs wilayas du pays dont les 

plus importantes sont Ain Defla, Tipaza, Chlef, Mascara et Sétif. Et d’après  la direction 

des services agricoles d’El Oued, Globoderasp. a été signalée dans quelques parcelles de 

pomme de terre en 2010 (DSA, 2020).  
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 Figure 5 -Carte de répartition des nématodes à kystes de la pomme deterre , au 01/07/2016, d′après l′Organisation Européenne et       

                 Méditerranéenne pour la Protection des Plantes (OEPP) 
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I.2.3 - Position systématique et appellations : 

I.2.3.1 Position systématique 

            Les nématodes sont des organismes triploblastiques (trois feuillets embryonnaires) 

et possèdent une cavité interne (formée par l'endoderme) non complètement recouverte de 

mésoderme. D’après Turner et Rowe (2006), les deux espèces Globoderarostochiensiset 

Globoderapallidasont des Métazoaires appartenant à : 

 

� �
Embrenchement  Némathelminthes 
Phyllum Nematoda 
Classe Secernentea 
Ordre Tylenchida 
Sous ordre Tylenchina 
Super famille Tylenchoidea 
Famille Heteroderidae 

Sous famille Heteroderinae 
Genre Globodera 

(Skarbilovich, 1959). 

�

I.2.3.2 - Appellations 

Globoderarostochiensis(Wollenweber,1923);( Behrens,1975)� �

Synonyme: HeteroderarostochiensisWollenweber�

Yellow potato cyst nematode, Golden potato cyst nematode, Golden 
nematode�

(Anglais)�

Kartoffelnematode� (Allemand)�

Nemátodo dorado� (Espagnol) �

nématode doré de la pomme de terre� (Français)�

�

Globoderapallida (Stone,1973) (Berhrens, 1975).� �

Synonymes : Heteroderapallida 

Stone.HeteroderarostochiensisWollenweber�

White potato cyst nematode, Pale potato cyst nematode� (Anglais)�
Nématode blanc de la pomme de terre� (Français)�

�اldودة اabcd efafgd_ط_ (efmnodا)�
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